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FRANCK

1 (Corrwpomlancc de V Emancipation.)
Pari», 8 octobre.

L'Empereur est attendu sou» quelques jours 
à Saint-Cloud, où l’on fuit en ce moment des 
préparatifs pour le recevoir. On dit qu'il y sé
journerait jusqu'à la fin du mois et (pie b cour 
sc transporterait ensuite nu château de Com- 
piôgne p >ur quatre à cinq semaines, pendant 
lesquelles il y aurait des 'têtes et de? chasses.
Jusqu'à présent, on ne parle d'aucune visite 
princiôre durant celte période.

On continue de parler de l’ouverture dus 
Chambres pour le lundi 10 décembre, niais 
c'est le cul e bien connu de l'Empereur pour 
les an «iversaires qui a fixé le< supf»o»itinn* sur 
cette date. On assure, duns b monde officiel, 
que rien n’est encore arrêté à cet égard.

Vous aurex certainement renvirqué l’allocu | 
tion prononcée par le général de Montebello au | 
banquet offert pur les officiers de l'armée pon
tificale à la légion f.tinyaioc du colonel d’Argjr.
Cette allocution a une véritable importune.*, vt 
elle vient donner un éclatant démenti à ceux 
qui prétendent que nos soldats remplissent à 
Rome une mission qui ble>se leurs sentiments.
C’est la thèse que soutient le Journal tics Dé 
bats, qui affirmait il y a deux jours encore que 
notre armée “ ne remplit qu’à regret ” la tâche 
à laquelle elle est vouée depuis dix-sept ans. Le | 
général de Montebello réduit à né int c tte im
putation calomnieuse en affirmant au contraire j 
que nos soldats “ légueront à regret ” l'accom
plissement de la mission dont ils étaient fi irs et , . 0 AnA r

3\x ils compteront “ parmi les plus beaux jours ' ’, . , . , n , , ,, -\ x • '» x»< , . i Curieux rapprochement ! rendant que b
e leur carrièrôseeux qui auront élé consacres , . , . * { . .. , . . ,, 1 , ,à la défmee d'une sainte cum." . ' « le. inon.b.tmn, Ion' -.'.d A lomjent
Ce. noblee>Toble, .«dukent SdiUent I, 1 Kjroi>e Plu." g™"1* “

. \j/r . . _ , nn .. I , . cneresse prolongée mflnre a plusieurs contréessentimentdé notre armée, loua les généraux . . \ , r 1 ,r. —^ ,, .  i, .. . de 1 Orient des partes et ries soun anees nom-qui ont commandé notre corps d occupât 101 ù 1 . .. 1 . ...
Rome depuis 1849, les Gémeau, les Montréal. ! .. .
les Goyon, les de Noüc ont depuis fait entendre uU " im
les plus généreuses protestations de dévoue- . .. ... . , .f. I „ r, *é i> __ «,» « x i dans eette capitule ni dans les p iys environnants,ment à la “ sainte cause que défend à son , r. Z1, .. , Le* moissons ont péri sur pied et les .cultivatour M. de Montebello, et les assertions no . . J, , 1 , ,r i i rut. » ' . , . leurs sont rv luits a la plus grande détresse.Journal des Débats demeurent vaine» devant ,
une aussi imposante unanimité. “ Notre J"urni'1 °®01*1 P™11*11 hier un do

Tout le Paria dlégant sVt-.it porté hier au 1 fun'""t «!'!' ««'«Ate la décroissance et p,e»,ue 
Buis de Boulogne pour jouir du soleil et assis- 11 <l;*P>ntinn du typhus contagieux qui avait 
ter à la grande journée des eourses d'automne, ! à c,,rn '" rn ™ An-
qui a été favoriwi d une température admira 11.1* *<?rre l n rapport qui vicia d eire publié 
ble. La enrioaité du programme était la ren- I « dernier Baya contient quelques chiffre» 
trée de OlaJi’Ieur sur le turf, pour disputer le ! .'«•dreaaanu. sur 1 iiu|sH'lat„,ii des b^tiaui pour

j plication icfuello et lu l*orle peut être assurée 
d'y trouver dus ai gum nts contre les réel iui i 
ti«ms des Candiotes, (’es derniers, du r-st , le 

| pressentent si hi n qu'un îice de eut abandon 
I de la France ils so résignent à cos.-er la lutte. 
C’est, ass ire-t on, b dvterniinatiun qu’il* mii- 
r.i«int pris - dans une léunion tenue tout réceSt- 
ment par leurs ch f-. Ils déposerai nt h s ar
mes et accepteraient les conditions de li Tur
quie. en attendant des ejiconstances plus fivo- 
nbîesàleiir emancipation. Ces circo.iat tnc.•?, 
l'année 18l>t) pourra b in l-s l-'iir off ir. L'Eu
rope jouit himplement d'une trêve pend «nt 11- 
quvlle ch cun fourbit en secret ses armes ; qu«- 
les Crét<‘is ne pcnlent pas cour g - : 1 h ure du 
l’affranchissement ne saurait être bien éloâ néu.

“ l«e prince Napoléon est parti du iTûwe, 
comme vous le savoe. pour un voyage d’t xplo- 
ration suit? les cêtte d'Angleterre. On nn pen.-e 
pas #)ue le prince revienne avmt un moi-.

Le Moniteur publia,t.?a cinquième liste d<* 
inondés ; le total

est étouffée dans le sang des C mdiotee, Fatten- ! On assure uuasi quell gouvernement, en ANGLETERRE. maçon», per la niabdie ou parle rnélxio. lu
tion publi(|ue se trouve assex vivement ramenée | présence des nouvelle* de plus en plus fâcheuses ___ temps est proche où il u’en restera plus, et elîta
vers clic par le bruit des admonestations que i du Mexique, va se désidvrp réguiurisur la po-i- auront ù peine duré dix siècles.
M. de Mouaticr aurait faites au roi Georges à L tion jkT*ii i bte dus portera œ litres mvxicuios II “ Le congrès des sciences sociales a tenu La France du dix neuvième siècle ne laisse- 
-on passage à Athènes et par I’ nnonce d’un n’y a même plus d’w&dr le voir s'exécuter la I vend.edi st seconde séanca. Dans la section du ra-t-clle riva aux siècles futurs ? disent ceux
circulaire du gouvernement fraiiçiis sur ce j convention du 30 jWm«t 4‘inier assurant hux légi<l tion intvrnationile lus orateurs outre qui ne vivent qu SVB ce Paris dû à la plua dé-
point*. La circubiredu nouveau ministre, si, cré nviure fnnçais It uioliv tfu produit des cherché <|u Is sont les d.'voirs de la mère-patrie voruute des aci.vitéa préfuelorah*» oonnv.es. 8i
en eff t, elle -c produit, sera évidemment ttis- 1 douanes. Il faut tool sactif r, ou dum uidcr eu î*diit de vue dv la protection qu'« Ile doit aux , fait, il restera quelque ulioflc, et ce ne servi.t ni
piréc par le dé-ir dVc irter toute cau-c île coin- aux (’liambrcs du toutsiuiie» un transférant à r.icus infuricur-s dans lus colonies. M. Fowler a h- fastueuses construclioti» que nous voyi-u*

notre dute lu passif dSli liquidai ion niaxitui dv eloppé l’opinion que lus terres du eus races ! s'élever sur tour* les j •oints d U fois, cm. ne aux 
liAiinc. (’ est Ce durhioAparti que lu gouverne- doivent ôtr ? respectées etequu, 1 nrsqu'ulle» de- i sons de la lyre d'un nouvel Amuhyou, ni nos 
m.ni va prendre, et il [rai fla. L'eehec de l'vx viennent nVcus-nires pour la colonisa tion. elles! vois empierrées ou ferrées, ni burs afilucutt 
pvdiiiun du Mvliqu : hm a t'ai, du tort dans l'o- j ' p«*iivvut «Aitro enlevées hux indigènes qu’à des «pie lu voyageur cuiitemple avec une sorte do 
pinion ; il ne saurait Jhprtvir ce tort eu bl s j conditions é |iiit.ib!es. L'orateur a rendu hom I stupeur. Ce qui attestera h puissance de nos 

< du tous ceu: qu'il a entraînés ! m «gu ù la *nru et juste protection dont lus Ara , ingénieurs co.uemp>v<uus, ce seront uu» égouts 
’.iventuÂ Ceaiutéiêis, du reste. I»es du l'Al-jérie ont été l’objet de lu part du j parisiens,

saut les inléiêts 
à si Mii.e d/ffhV iVvntUflA I 
-mil re-|K'et.ihlus, cir leSUdglUO crémeiors «L 
Maximilien ipp.irtivimopt p<ur b plupart ù 1 
cbs.-v I boriviise et peu ai'ée: vu roui du très 
jwtits capitalistes qui ni* cru taire vu b<m pl i- 
cvitieui à l i r.eoiuniandxfliou u.êiue du c .binet 
«h s T.iil ri.-s, et ils méritent qu ou sauvegarde 
leur modeste avoir.

Un parle cipenduut do r,.i sert ion trèa-pro- 
eUainv au Moniteur d’uut nuit relative à la Vé- 
uvlie vt au p.vbâieite qui vu mettre uu terme 
uu ioie assez sm*ulier que loan jouons dnu» 
Cw-lle piobnev ü puis lu Ûiuillut. Cvtie note ex 
j fuserai L la uiauiviu dout le guuveruvui.nl ivaii- 
çats u uouipiis la situatiott et umouc^i .u la lin 
uu la ini.'siuii co.iüée au gvuér«4 LeUcenl*.

Un assuie que l’aiubaduadtur de l'ru.-se va

breuses. Une correspondance, adressée de Pékin !
fait .connaître que dcfi is onze

souscription en faveur des 
s'élève à 4.V4.000 Oancs. On remarque que le
prince Napnléon et I. prince.*. M.ltbide, -a .b.udoune, lu Pruc* uu'U • Uu-elé .u Mt.no- 
«rur non. nn. eooi-re enu^r.l. Le propnét.iro | Ul.,lulli, * a, ^lullJUlll iuJuro.,
de I I Ortie Jardimilrr, le plu. vn-to „IU roi Uuninuiuv. C ent Ree «ige dûtermru..
de ç-nrection de l’an., . envoyé une nffrunde ; tlu„, l|Uv. ,,ruudr„it u le cuwUidu tiulu. lu, eu.

m ali vies, les prince» ne s.iuraivut lui.'ux faire 
que de se rappeler la coutiiiilu de l’empcieur 
I uéudose dout on avait souillé tes ht a lue.- et 
qui, passant la main sur so* lisage, disait hiui- 
pienivUt : “ Je nu me heu» point offensé. '

Mgr. dv Mérodj a quitté Paris, bier, pout 
reloutuv-r u llouie. Il s’est dirigé «ur la tiuixsv 
vt «e pnqiose de suivie conslsiiménl b Vole de 
terre, uim du n avoir point à Blbir les quar.m 
tûmes qui atlvigucut loua leA toyngeur» vvn .ul 
de .'l.iihciiie. Mgr. de Méroâê uoit visiter uu 
p.i.vi.ige la céluUêU aubaye d tiltsiedlvii bâtie duu?» 
uu Uvs bite.i les plue piUoru*|lk;d de b Suisse, 
et dont le sanctuaire est IréqOeuté chaque uu- 
uée par un nombre considère^* de pèlerins.

Un touiinue de perler dea négociât ion* qu* 
su suiveiil ici pour le règlement de ti dvtto 

| puumieale et on dit que la p.iueîpalu difficulté

gouvernement f'ram; is et a exprimé lv vœu q-io 
l *gouv luem-nt .lais nommât des fonction
naires charges d • Hier à eu ipv* lus intérêts 
«les colons fussent ' ijours respecté*.

“ l>.ins utie autre s« ction, le douteur de Lin- 
kestur, coroner du district central de Middle- 
hux. a parlé du grind nombre d’enquête» aux
quelles il a présidé dans des ca.i d infanticide. 
D'apres lui, le crime d'infanticide domine dans 
Itip.ysàun degré <(frayant. Scs calculs éta
bli—eut qu'un Angleterre et dans lu pays de 
Gall y le immbi*'' de-i infanticides ne s'élève pis 
à moins d’un millier annuellement. î’oür y por
ter remèd , il voudrait qu'une loi obligeât1 
les pères à entretenir leurs enfints illégitimes. 
Une tolic loi’ sauverait la vie, non pas seule
ment ù un grand nombre d’cnfmts, mais à un 
grand nombre de mères. Cette opinion n été par
tagée par M. Safford. Sir Eardlvy Wihnot vou
drait, en outre, que la loi punit, b séduction, 
qui est à sc# yeux un crime dus plus o lieux. Lu 
docteur Walker espère qu’un jour les sé lueteurs 
s Tout exclus de toutes Ica société* honnête*. M. 
!I -nry Solly,voudrait que la loi obligeât les sé
ducteurs à épou-er leurs victimes, mais eu sys 
tèm ; a été vivement repoussé liar M. Cham- 
b.rs, qui ne verrait dans une telle luesurc qu'un 
moyen trop facile A exploiter par les femmes 
fitiguéea du célibat.

4‘ La section de la salubrité publique s’est oc- 
uupée di 
des
voisinage dus villes dont il» reçoivent lus immou 
dices. Les cliver» orateur» qui ont pris b paro
le sur cette question ont exprimé b conviction 
que rusflyinisAcment de ces eaux serait un grand 
biuufuit pour l’huuiauité uu point de vue de la 
« mté générale."

oui. no» égouts, 
romain qui aboutit au pied

près «h - quel- pâ!i* 
d du château

ümentntion générale pendant la durée de l’é- , vivndruit du guuieiuemeut d* Floreuve, qui 
pizotiu. Ainsi pond mt les sept premier» mois de. exigerait avant tout que le rape recouoûl hau- 
l'snnée courante, la France u envoyé en Angle- teiueut 1 Italie. Mais pourquoi 1 Italie ne coui- 
terre 11,000 Wn fs, 32,000 moutons, 10,000 tuence-t-eUe pu» pur reconnaître la Papauté? 
porc», etc ; la Belgique a fourni A la Grande- 8erult peut-être là un moyen de simplifier 

lraw mil V* conduit A du si brillante» victoires Bretagne 1.450 bœuf» et taureaux, 182.000 t,K'u de» cnoaes, et tant que 1 Italie u aura pus
Gladiateur a prouvé qu'il avait en lui-même m,,uf°ns, 2.500 porcs, 2,700 veaux, 233 vaches p««^buie lu légitimité Uv» po»se».-ioii» du ija.ut 
Gladiateur a prouve qu U avait en lui in6mu el ^ aj,neaux/ d.égu, commeut peut-elle Ueiuauder au Pout.f

i, . , .. . qu vile a dépouillé de revoimaitru b légitimitéPuisque ju suis sur ce terrain, permettes moi 1 . . 1 . . , 4 cr ■ , 1 v -, i, i- v . i de» spolutiuus dont il acte vielime ?d ajouter qua l aris I alimentation devient, *
comme t mie chose d’ailleurs, de plu» en plus Le Moult* ur publie su .septième liste au pro- 
clu.r. Le baron Drisse, dans son article gas- fit de» inonde.». Le total général n arrive qua 

premiers volumes de Y Histoire tie Paris, entre- tronoiuiqiie de la Liberté, cun.-tale <|U hier, ù la -49-4,000 Ir.iue». t’oiuiuv vuu» le vuyei, le cliu- 
prisc sou* les suapiceS de M. Hausmann. Ces huile, les saumons m; vendaient de 80 A 90 frs. Ire des souseriptiona s élève peu et fcutumeni. 
deux volumes, accompagné» d’un grand ntli». pièce, le* truites 40 frs., etc. Si bien que-, pour pua avoir réuni un demi-million dan»quinze 
et d'une exécution magnifique, viennent d’être satisfaire le* amateurs d * poissons, on luit v 
mis dans le commerce au prix do 75 francs. maintenant de» cutes de 

C’est le 18 de ce mois que la librairie Ha- qui n étaient pas jusqu
chut te doit mettre en vente la iqlendide édition i comme comestibles, notamment de jeunes re- Ce u'est pas, du reste, que cette charité soit iu-

quitis, du poids de 80 à 120 kilos. Ces requins 
se vendent d.* 5 à 10 francs, et on en f:it. sms 
le savoir, une assez grande c msoium itioa dans 
noi restauraub» à trente deux sous.

prix impérial de 20,000 îr.—sans compter les 
paris. Vous savez que le célèbre jockey Grim 
eh iw vient de périr i Londres d’une chute de 
voiture. Cn se demandait ce que deviendrait le 
cheval du comb* do Lagrange sans l’habile joc 

qui Va conduit à du si brillantes victoires. 
Gladiateur a prouvé qu'il avait en lui-même 
toute sa valeur : il est arrivé le premier an mi
lieu des hourras enthousiastes de h foule et j ui 
cru un instant qu’ou allait le porter en triom
phe.

Ju vous ai annoncé h publication des deux

l’égout 
Faint Ange

L -s ci.iq grande* artère* souterraine* de Pa
ri» su déversant dans lu grand collecteur, lequel 
paît de Saint-Mandé pour aboutir à Asnières, 
forment le plu* formidable des travaux d’art 
qui uit été exécuté d -puis dix huit hi\!c». f’j 
vaste ensemble ne cr.uut la com pi raison avec 
aucune du» merveilles cyclopéennes du la cons
true tion, d -puis I s temp» les plus recule*.

Qu nid notre civilisation aura disparu, comme 
c’est le sort de toutes les civilisationsq—quand 
les nouveaux mondes seront, par le fait du jeu 
de ba-culu éternel, arrivé» A leur maturité et 
que. par lu contre coup fatal, inévitable, du dé
place, fient des citée reines, le vieux coutiuoat 
européen ne sem plus qu’une vaste steppe ha
bitée pur les serpents ot lus ronces, ces autres 
grands dèstniuteur» d •» ouvrages dus homme», 
alors les archéologues, océaniens peut être, eu 
explorasiou» scientifiques, rechercheront la pla
ce où aura été Paris ; il» la retrouveront, uu* 
nul doute, par l'attestation indestructible de scs 
égout». Qu’ou no s’y trompe pi», ils seront latl* 
gnature grandiose, la date indélébile du la se
conde moitié du dix-neuvième siècle. *

Il suffit du les parcourir comme nous venus 
de le faire seulement do Montmartre A Asniè
res pour ho convaincre qu’on est là en face et 
dans une œuvre géante, prodigieuse. C’est sc- 

ée du 1a corruption dus cours d’eau par suite câblant du grandeur, terrifiant de solidité, ad- 
f «briques «pii y envoient leurs résidus et du : mirable du evmbiu. isor.

Dans cc» régions souterraine», Lien autre
ment eu rien su» et utile» <pie les catacombes, vit 
dan» le* ténèbre* et navigue sur de* torrents 
d "immondices toute une armée d'humbles tra
vailleurs commandée par de modestes savante ; 
ils sont là tons pour nous protéger nuit et jonr 
contre le» miasmes délétères qu’ils freapirent 
san» cesse ; cette armée ignorée tient 1a peste 
dans ses vaillante* mains, elle protège incessam
ment tout ce qui *c met AV tiKssun d’elle, au 
tfrmd jour, insoucieux de tout cc qui vit, et 
P-u. à chique instant mourir DF.ssors.

PARIS SOUTERRAIN.

C'est la Providence 
A trois frimes par jour ?

Ou a vanté, on vante encore, non sans raison, 
le-constructions formidables de Niniveet de 
Bibylone, celles même* de GomorijJrQ et de So- ;
df>m •. « ngloutie» au fond du lac Asphalite, et j Envisagé sous eu point do vue l'égoutier cet 
(|U| 'levai lit, préjuge-t-on, être plus funuidible» «ntipode de Ivlég.inec ef de le propreté, ^ut 

........ . . «riohliT uu ange gardici., et non rnte.vi d’écoii.
Le ,,ui reste de» cmli-ntion» antique» aussi, j lenient pu mitre plu» lumineux aux veux du 

i|unique plu» rveenle», u droit, sin-. nul doute, penseur que l'épée flxuibnyunto d’Àmial 
ù un respectueux étonnement, ù une pieuse eu- Honneur soit donc rendu 4 ces h,mime» .le 
rnmté, et ce n est pu» «an» de non inoni» juste» cour«g.: et d’abnégation ! honneur A ceux qui

ont conçu et exécuté de si gigantesque» prntec.cause» qu'on admire encore, dans la llouiu desjour» ! Il est evident qu il faudra demander aux , i — —- - ———» «■ •».«-n>«n|ut;n pmiL'c*
le'l'Océan dus espèces Chambre» Uv venir uu aevours dus popul itiou» vs lv*le8 unpMauts ue la Rome de» Vé- j tion» de la minté sous an aussi grand centre de
ù cc iour considérées ruinée» ; lu cll.irité publique n’y sulhiait pib. 8,11 ^ , , ,, . p >pul ition î honneur A ceux qui coutiuucnt i’œu-

J - »... . . Arènes, cirques, theatre, voies, arc» triom vre !

des fables de La-Fontaine dont je vous ai par
lé. L'œuvre est entièrement achevée; Gustave 
Doré a livré »cs derniers dessins, et, uu prix 
incroyablement réduit de 60 centimes la livrai
son, on pourra, dans l'espace d’un an, se procu
rer ce bel ouvrage pour le nnx total de 30 
f.ancs. On assise que des milliers de souscrip
teur* ont déjà envoyé leur demande ù M. Ha
chette, et je n'en suis pas surpris.

On écrit de Paris, le 7 octobre :
** Au moment môme où la qui siivu d'Orient, tranchée»

Pari», 9 octobre.
Ou croit que VEmpereur «crait rentré A 

Saint-Cloud vendredi ou samedi, et on annonce 
qu’iinmédiaV m ut après snh retour plusieurs 
questions actuellement pendantes, et notamment 
cello des changement» diplomatique «, seront

Ce
diltéientti ; nui» les temps sont si durs, on vient 
de passer | u* tant d épreuve», que le» bourse» 
sont épuisées.

Dan» cette septième liste, on remarque la 
souscription du M. Drouyn du Lhuys pour 
1,000 franc»; celle de M. liaussmann, du ma 
récbal Canrobert, de M. M igné, meiubic du 
conseil privé, pour chacun 500 francs, celle de 
M. Sainte-Beuve, le célèbre critique, pour 100 
franc», e c.—Plu-ivur» de nos théâtres vont 
donner des représentation» au profit dv» inondé».

|.h ux. I) ni», aqueduc, etc, sont encore, «pré» Binon* ù leur gloire et nn peu il I» honte des 
plu. de vingt Mode*, rempli» d une vénér .hle ionlermin*. que -Un» le l'uri» ténébreux o» 
m .jeté ; et «ou» ce» Ir .v.iux de» ..ntique» ingé agit tout «utreroent que dm» l'-mtre • queetioi 
meurs, îiiclnteetes du monde i.neicn, ont l.i.sé de milieu tré, c rtninement.—IA, on ne pnuit 
.le t. ce» qui semblent défier lu liinc éternelle pu. ceux qui apportent un eon oui iobdligent; 
dee tlÿe». . J l'opinion du plu» himibU de» égoutier» est

un ru le dixmeuviéme siècle A oppiser à de étudiée avec »oin. quand elle * pour but uno

I.

lit ù petit sou. le murteuu de» démolisseur». Ju- ; le, visiteur» privilégié» de Ce vaste."". T’.cw int, 
nilègc» est en ruine et l’ierref'on.ls mi» ù li mo I »er-ice sont il» émerveillé, du to it n 'ouil» 
de du jour i détruite» par le temp, ou par le» voient et entendent dan» ce l.byrinthe dunte».

Feuilleton du Jonrnal de Levis,
nu octobre tttoa.

L’ASSASSINAT

DU P0NT-R0ÜGE.
XV

AVEUX COMPLETS.

(.Suite.)
«• Il y avait, en effet, mille à pa

rier contre un que je relu ne rain dé
daigneusement. Rosalie, elle, le 
croyait si bien, que sa première pa
role fut l’expression d’une crainte : 
“ Tu vns^te mettre en colère....” A 
dire vrai, ■'je sentis une tempête 
dans mes veines, mais aussi vite 
éteinte qu’une flamme d# poudre. 
Je île disposais déjà plus librement 
de moi. A la suite de courtes ré
flexions, j’envisageai Rosalie, et lui

dis, quand elle pensait me voir 
éclater de fureur : “ Puisque tu tiens 
encore à vivre et refuses île me quit
ter je dois avaler les affronts conviii- 
l’ivrogne fait du vin qu’on lui 
verse. Il ne s’agit que de gagner du 
temps. J’aceepteeirattcndant mieux. 
Nous verrons....’’

*• Le vieux Frédéric vous a conté 
l’histoire de l’agent de change : 
vous n'ignorez ni son point de «lé- 
part, ni su dette envers la famille 
Ducornet, ni sa conduite odieuse. Eh 
bien, ce n’élait point assez que cet 
homme, par son exemple, confirmât 
mes principes, ajoutât à mon envie, 
décuplât mon impatience de la mi
sère, il fallait encore qu’il eût l'itn 
prudence de me traiter comme le 
plus vil des esclaves. Ce qu’il accu
mula, par ses procédés, de èolère et 
«le rage en mon âme, est incnlcula- 
jble. Je n'étais pus chez lui depuis 
huit jours, qu’il ne m’adressait plus 
la parole qu’avec1 cette locution/ 
Mon garçon, mon braee, et me fai 
sait faire bien plutôt la besogne 
d’un domestique que celle d’uu em
ployé. Je devenais une sorte de

dont le rez-de-chaussée ed une vé
ritable non valeur. Il parait que 
c’est inhabitable. Les gens qui con
seillent h loger lâ sont de ceux qui 
payent ran ment leurs termes. Si 
vous pouvez vous cn arranger, je

Ment ire. Outre qu’il avait des rela
tions suivies avec une madame de 
Tranchant, il était toujours en in
trigue avec quelqu’une des femmes 
du quartier Bréda. Pas un jour ne 
se [lassait que je ne fusse envoyé 
tantôt chez l’autre de ces dames, vous cn donne gratis la jouissance ; 
porter soit une lettre, soit des fleurs, ça sera toujours autant d’économie." 
soit même des olirets d'un grand j “ Lui même tendait donc le piège 
volume. Ingénieux à me mortifier, ou il devait bientôt venir se pren- 
il ne craignait pas de me faire re- dre.
marquer combien j'étais mal vêtu “ Vous êtes venu une seule fois 
et de m offrir de vieilles hardes d’un dans ce logement, le soir. A lu nuit, 
air de fausse compassion. Loin de, vous n'avez pu l’apprécier qu iuqiar- 
céder à l’exaspération qui m’étouf- fuitcment. Vous vous rappelez au 
fait et de lui jeter ces loques à la moins qu il était au rez-de-chaussée 
tête, je balbutiai même, cn les ne-1 et ouvrait sur la rue. Les deux 
ceptant, quelques mots de rccon-1 chambres contiguës, ménagées dans 
naissance. La violence que je me une porte enchère murée, cn étaient 
faisais pour ne pus regimber Pin- nues et sombre*. Le plancher, 
«luisît peu à peu à se convaincre ni carrelé, ni plnnehéié, rappehiit 
que j'étais trop vil pour être sensi- de sol d’une basse-cour dans les 
ble aux outrages. Mon ignominiejtemps humides. Ce» deux chambres, 
le toucha. 11 se piqim dès lors de éclairées d’une part par un vitrage 
bonté à mon égard. Un jour, après élevé qur voyait sur la rue, de l’au- 
in’avoir aeixirdé une augmentation tre par une fenêtre donnant sur une 
de dix francs par mois, il ajouta : cour intérieure, ne communiquaient 
Je possède, rue S iint-Louis-en-l’Ile, ; point avec le reste de la maison. La 
près du Pont-Rouge, une maison j seule chambre du fond était encore

trop spacieuse pour notre dénûment. 
Trois ou quatre meubles vermoulus 
y dansaient à l'aisé, pendant que 
dos journaux, des papiers, quelques 
livres, des fioles et divers ustensi
le» de ménage, le tout entassé pêle- 
mêle sur des tablettes, y témoi
gnaient des états que j’avais-T'xer- 
eés. Somme toute, non.» étions chez 
nous, pouvant entrer et sortir à 
toute heure de nuit sans éveiller 
l’attention îles voisins.

“ Les conversations qu’entendi
rent ces murs dans l’espace des qua
tre mois que nous vécûmes là ne 
peuvent pas se raconter. Vous m a- 
vpz fait souvent remarquer que Ro
salie, entre les mains d’un honnête 
hom me, fut i uiuilli blemen t devenue 
une estimable ménagère. Cela est 
vrai. Entre les mienne», elleilevint 
en peu ne temps line compagne di
gne de moi. Elle ne voyait, n’en
tendait, ne sentait que par on* 
sens ; elle faisait vraiment partie 
intégrante de ma chair. Je ne hur
lais pas plutôt contre les hommes et 
contre le ciel qu’elle éclatait à l’oc- 
tavj* quand elle ne renchériêsdt

S


